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L’aide apportée par le Vatican aux Juifs a été massive selon l'archiviste
du Vatican

Article rédigé par , le  Le Salon Beige 30 septembre 2020

Dans un livre-événement s’appuyant sur des milliers de documents inédits et intitulé Le Bureau. Les Juifs de
, l’archiviste du Vatican, Johan Ickx, révèle l’ampleur de l’activité du Saint-Siège en faveur des JuifsPie XII

durant la Seconde Guerre mondiale. Il a accordé un entretien au  . Vous trouverezFigaro Magazine
ci-dessous des extraits de l'ouvrage. 

[…] La perception positive portée sur Pie XII juste après la guerre a été balayée par la pièce de Hochhuth, 
, une création des services secrets soviétiques qui a joué un grand rôle dans le retournement deLe Vicaire

l’opinion publique dans tout l’Occident. Tous les historiens ont pris l’acte d’accusation de cette invention
théâtrale – ami des nazis, Pie XII aurait sciemment détourné le regard et gardé le silence sur la persécution
et l’extermination des Juifs – comme point de départ pour construire leur «vérité», mais sans connaître les
pièces essentielles et originales que j’expose et développe dans mon livre. Sans compter qu’ils se sont
souvent appuyés sur un seul document, étudié à la loupe quand celui-ci semblait aller dans le sens de leur
«cause».

Le livre est plein d’éléments nouveaux, mais je voudrais en mentionner trois en particulier. D’abord, la
réalité d’une aide constante du Vatican aux Juifs de toute l’Europe – individus ou familles, via l’action d’un
desk officer de la secrétairerie d’État, à qui avait été spécifiquement confiée cette mission quotidienne: Mgr
Dell’Acqua. Et il est à noter qu’il y a seulement quelques mois, cette personne chargée de sauver les Juifs a
subi soudain une campagne de diffamation et a été traité d’antisémite… C’est une diffamation lourde, même
post mortem. Cela montre bien combien on continue à «créer» de l’Histoire sur Pie XII. C’est la même
technique depuis cinquante ans: délégitimer auprès du grand public les personnages autour de Pie XII pour
projeter indirectement une ombre accusatrice sur le pape.

Deuxième élément, très important, qui mérite d’être étudié par les spécialistes: la rupture diplomatique
définitive entre l’Église catholique et le gouvernement nazi le 17 mars 1943, après la découverte d’une note
du Saint-Siège critiquant la persécution religieuse pratiquée en Allemagne et dans les territoires occupés.
Resté secret jusqu’à aujourd’hui, c’est un fait important parce qu’à partir de cette date, le Saint-Siège, qui a
été diplomatiquement déclaré en guerre, est mis hors-jeu dans tous les pays occupés par les nazis. À partir
de cette date, la «guerre froide» entre le Vatican et le régime nazi a commencé.

Enfin, j’ai trouvé la confirmation du fil rouge qui lie la Seconde à la Première Guerre mondiale: ses figures
cardinales (Hitler, Pacelli, certains cardinaux et les Juifs qui ont servi leur patrie pendant la Grande Guerre),
certaines réalités (déportations et camps de concentration), la pensée même du futur pape autour du peuple
juif (expliqué dans un document officiel du Saint-Siège en 1916 et considéré, par le Comité juif américain à
New York comme «encyclique»!), quand il était le ministre des Affaires étrangères du Vatican. Il est
surprenant de voir comment tous ces éléments retracent ou trouvent leur genèse dans et pendant la Première
Guerre mondiale. […]

On découvre dans votre livre le haut degré de persécutions subies durant la guerre par l’Église catholique.
Vous attendiez-vous à cela?

J’étais au courant de cette persécution de l’Église catholique, déjà entamée en Allemagne dans les années
1930, avec notamment des décapitations de prêtres, mais je dois avouer que les dimensions réelles lors de la
Seconde Guerre mondiale racontées par les documents des Archives historiques m’ont laissé perplexe. À
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l’Est en particulier, d’innombrables innocents, hommes, femmes et enfants ont été confrontés à l’horreur des
tortures et des massacres, d’abord perpétrés par les Soviétiques puis par les nazis. Il me semble que dans
l’historiographie de la Seconde Guerre mondiale il existe encore une lacune à cet égard. Je raconte dans un
chapitre le danger constant pour n’importe quel fidèle catholique et l’élimination des classes intellectuelles
et savantes dans les territoires occupés, surtout en Pologne. Le réseau d’informateurs, des hommes qui
souvent méprisaient la mort, est remarquable. Du début de l’invasion en Pologne les massacres commis par
les nazis sur la population sont rapportés soit par l’ambassade de Pologne près du Saint-Siège, soit par des
membres du clergé et des catholiques polonais. Ils décrivent une cascade de terreur et de massacres sur la
population catholique.

Peut-on mesurer le niveau d’aide apportée par le Vatican aux Juifs, et le rôle précis de Pie XII dans cette
aide? A-t-il fait, à vos yeux, tout ce qu’il pouvait faire?

L’aide du Vatican a été massive. Ma réponse peut surprendre le lecteur, mais il faut voir la réalité. Le
Saint-Siège a mis en branle un réseau international d’aide et de secours qui a continué à fonctionner là ou
d’autres organisations ont cessé d’agir (par impossibilité) 24 heures sur 24. De plus, les nonces et les
représentants diplomatiques du pape Pie XII ont cherché, non sans suivre les instructions directes, à trouver
toutes les voies possibles pour sauver des Juifs. Le mot-clé dans tout cela est «possible», car celui qui vivait
la réalité du nazisme féroce ne «pouvait» presque rien faire. […]


